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.es p rle r ticien vet rend son exploitationluétive ter s. ns la e t n d'u

Les faitsqui viennent. dénontrer la fausseté de lest ies e les*em s a c rat nisu e à ass té p sdar
sont nombreux et concluants.. L'Angleterre, l'Allemagne, le cu'o.aura jugé stiffisante la dose: d. sang r int roduit'
France, possèdent lusieurs; races animales auxquelles la trdi .tans la race commlnùe il faudra reÔouirir à la sélecti6n enuni-s
tion n'attribue aucune autre origine que le croisement tel que 'ant entre eux les sujets obtenus du e oisemen. 9CSt alors que
nous l'entèndons dans ce troisième but. Toutes les espèces de se rencontrera la plus grande difficulté de ce gen r d'améliora
bétail fournissent des preuves'contre ces théoriciens. lion. Car les métis ayant erdu leur nstace ret'ràduiront dif-

En Angleterre, Charles et Robert Colliorg, formèrent la race ficileinent les qiuilités.et les formes' qie, la race aientrice
Durham actuelle. Avant 1770, la souche de cette race si pré- leur a fait prendre',: et très-souvent les produits de ces union,
cieuse et si justement estimée, montrait plias de défauts que de ressembleront noins à. la race noble qu'à celle dupay
qualités et était loin le présenter à l'oeil du connaisseur cette La cause de cette pluy grande influerce .del 'race comunre
conformation qui annonce sa grande aptitude a'l'engraissenent: tient surtout à ce que le lirnat, lesol bt leréiline agissent en
La sèlectio n auosans doute, ue unnense influence sur l'ane- a faveur. ; mai si, cninine nous Pavons enseigne précédeinent
lioration de l'ancien Durham ou dle la race de Teewvater, commne lepéculateur amélioré sa culture et la production fourr'gère
on' lappelait à ors cependant nos ptlus savants agroanomsac tcette iflupnce sera de beaucoup dininr.ée. Suis-agt (dneopinion
C.ordent à reconnaître que le premier pas que le Durlann a fait très-accréditée, on prétend mninée gîlerfectiornenent cul-
vers l'amélioration est dû à des cruisements avec des rre1 rotic- tual ipeut devenir tel que le type améliorateur,se trourant dans
teurs de la race hollandaise. Le fameux taureii Hibback au- des conditions à peu trèîanalogues à celles qu'il trouvait dans
quel on attribue lamélioration radicale de la race provenait d'un 'a patrie, ne recontre que peu d'obstacles à sonatioiiainélio-
mâle dont le père était un taureau hollandais et 'sa mère une rante. D'apres cela, noS lecteurs doivent concluure, que la créa-
vache de Durhain nu de Teeswater ; a ènre de Hiubback était tion d'una race intermédiaire'exige nécessaire'nent le concolr
elle-même une demi-sang hollandise-Duî ham. des circonstances locales et toutes les race. que nous avouas cité

Pendant quelques générations, on a donc fait intervenir un otir prouver la possibilité <lu ccès n'ont pas étéformée sans
sang étranger, on a donc er recours ail croisemnt et .el n'a ce concours.
pas empêché le Durlham perfectinnié d'être une race parfaite- Au

men citate trnsnetautinf.iiliibleineiii -e c .aié, et Ai- moyen d'uune bonne alimen*ttion seule, une race 'S'améliore
enaptudes ans touteleur infiitbleégrité. e elle-mêmine :'si la nourriture est abondante, et substantielle,

ses atd daencore foré par ltgêt les iujets prîtiuient naturellement une taille plus forte; des.formes
L'Anleterre l meilleures, à plus forte rai'on cette. transformation sera-t-elle

brejuses races die porcs que les ame iomrateurs c.iundiotnsý u f to- .!'..1..1
buisent à grands frais ans *ce p sont les Samehoolrt, ca a rSn plus complé e et plus ralide si on a rerours au croisement.

Bdruie legrans fraissdans se paes-ci. Queiront Ces SuoT'lke, lesCes deux forces (le croisement, et là nourriture) doivent agirBerbhiret s es mêtip.liulsc est s ? Ce eoitntiiet ouît dans le nême sent,; ; car si leur action est opposée on-ne:pourra
plement des métis donott labso nache est la race indinet qui otbteuir qu'une ési'tnt- qui:sera d'autant plus faible que leur
reçu une dde ung ch Oiounapo- opposi'ion est plus complète. Lorsrque nous:avons' démontré la
litain. Lorsque le sang étranger prédomine, la peau est rusque possibilité de la création d'une race intermndiaire nous avons
complètement privée de soies. Cepeidant, malgré qu'elles soient supposé la parfaite concordance de ces deux forces, et nous ne
des produits de croisements, ces races sont douées de cette crpyonsé au tccès cp'à cette condition
constance sans laqnelle une race n'existe pa.s: les magnifiques
résultats que nous en retirons pour Panélioration l, notre race ....

porcine en sont une preuve conivaincante.
U Allenane a creé par le mme moyen les magnifiques races REVUE DE LA SEMAINE

bovines de .ber-Weimar et d'Anisbach qui uie sont que les
croisements de la race hollandaise avec celle de Suisse (Sim- Un Caulwlique, quue nous avor iterpellé par trois fois de-
menthal). puis plus d'un moi. s'est enfm dlécidé, à répondre. aux 'questions

.En France on rernarque 'la race ovine créée par M. Yvar' que nous lui avons posées. C'est l'Eéne'nent qui donnemainte-
par le triple' croisement de Mérinos, de Dishle.ys et de Maiu- lant l'hospitalité à ses articles : ils ont par conséquent grand be-
champs. soin de se recommanier par eux-mêmes.

Il est donc bien prouvé par ces faits que la formâtion d'une Notre adversaire afliimue l abord coinme fait très-certain que
race intermédiaire au moyen du croisement est possible, cepensi- nouis ne sommes ni térieux ni de bonne foi lorsque nous l'inter-
dant, il faut reconnaître que cette méthode est la plus incertaine rogeons ; il le conclut <le ce que nous ne pouvonus ignorer ce
de toutes celles que nous avons vu jusqu'à présent ; et que, plus que nous demnanilons. Il n'y a évidemment aucun rapport entre
que toute autre, elle exige, de la part. de Paméliorateur ùnie les deux propositions qu'il met ici en regard, Pune comme anté-
grande intelligence et beaucoup d'esprit dl'observation. cédent, Pautre comme con«èquuent. Nous pouvons parfaitement

De plus, ce genre d'amélioration pruduit lentement le résultat savoir ce que nours lui demandons et être en môme temps très-
désiré et la sélection (c'est-à-dire, le choix judicieux des repruo- sérieux et dle bwine foi en nouqs permettant de l'interroger. C'est
ducteurs) doit être faite avec un soin minutieux. Pendant plu- malheureux qu'il écorche ainsi la logique dès le début ; nous
sieurs générations, soit que l'on ait arrêté le croisement au de- l'excusons pourtant, car nous devinons qtu'il est au fond fort in-
mi-sang, au trois-quarts-sang, ou au sept-htuitièies, les produits ltriguté. Il soupçonne-quelque piège en voyant notre ,persistance
obtenus oscilleront entre le type amnéliorateur et la race coumi- à exiger ses 'reponses à nos"iueglions, et il voudrait savoir d,
mune, Ott en d'autres termes, leurs caractères, leurs forines et suite où tout cela aboutira. 'lne faut rient précipiter et ménager
leurs aptitudes tiendront tantôt de la mère, tantôt du père. l'intérêt juisuqu'au bout.' Quanl l'aboutissement aura lieu, Mon-

Lorsqu'il s'agit de fondre deux races l'une dans l'autre lesiuc- sieur s'en apercevra et en gardera mémoire.
tès se fait longtemps attendre ; mais l'aimnéliorateur a derantlui Dans une phrase où suinte le mépris,,il nous apprend que nous
lune route toute tracée et n'a qu'à bien choisiila race noble n'avois pas traité la question.de l'infaillibilité du1Pape et que lé
pour arriver au but qu'il retut ntteindre. Ici, les unions donnent journal de Québec s'est moqué dé nous. Les moqueries du
presque toujours, avec certitude, les produits que l'on désire ob- Journal de Québec ne nous trouvent guère sensible elles sout


